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mie française o ut été jusqu'à pré-
sent leê Pl"6 ditisfasants -au -point

-de vue pretg"ue quelques iachi-.
ites du système Favier et du modèle
Landtslîeer, tuai s <'un type assez
imparfait sont eu usage aux Etats-
Unis.

La question s'est présentée dans
la Louisiane avec plus d'initérêt
peut-être qu'en Europe vut le tuait-,
vais état (les routes, is'iIlfallait don-
ner la préférence à une uhtacinie à
décortiquer travaillant lat ramlie
verte ou à celle décortiquant lat rit-
mie sèche. Le climat chaud (le la
Louisiane et desà auûtres Etats du
golfe demande que la machine qui
travaille la ramiie verte puisse cil
dêcortiq-ier iiue grande quantité par
jour, car (laits un espace de temps
très%, court les tiges auraient Perdu
leur fraîcheur et nie conviendraient
plus'â la machine, ou bien pour pa.
rer à cet iniconivénient, il lautLrait
avoir recours à plusieurs miachtines
et à des ouvrier.- supplémentaires
souvent difficiles à trouver au îuo-
nient propice :de là des frais consi-
dérabl es.

D'autre part, dans l'autre mé-
thiode on a à opérer le séchage <le lat
plante, séchage qui doit être souiis
à une surveillance continuelle dans
le but d'éviter une fermentation qui
endommagerait les fibres dlants le
<lêcortiquage à vert, il v a lieu (le
procéder au séchage les fibres el les-
mêmes, mais la quantité <'eau à
évaporer est beaucoup nmoindre.

Si l'on adopte le système le lat
décortication dans une usine cen-
trale appartenant à un synîdicat de
cultivateuri, un autre élément entre
en jeu, celui lu poids. 'Le transport
les plantes vertes reviendirait beau-

coup plus cher que celui (les tiges
sèches: le char'<fl de 20 tonnes (le
ramie verte à une distance dle 3 kilo-
mètres seulement représente le dé6-

t tl)ac lt ieii de 16. tonnes l'eau sur ce
pcours ;en transportant <lonc les
ti -esèchles on purrait liéduire le

cût lu camionnage d'environ 4 ciii-
nlièmes.
Les machines décortiquant la ra-

laie à l'état see p)ermettent (le plus
atu propriétaire de -travailler sa ré-
col te lorsquei les travaux p îes:an ts
le l'été ont cessé ou <le lat coud uiýe

à l'usine centrale lorsqu'il se tr-ouve
inoccupé. C'est ce système qui a
été le lus employé jusqu'à aujour-
d'hui (lants les Etats <le l'Union.

La4yausformation de la ram;e en
fil1s et en tissus n'est encore aux
Etats-Unis que dans un état de. dé-
veloppement très imparfait ; cet
état ne peuit à . I-heure actuelle
8)'améliorer (l'une façon très sa~tis-
faisante, vu les difficultés que pré-

et autres artic-les <le rani je est exces-
siv~eiînt i-estreinîte et eii beauîcou p
(le points très inférieure à1 Pat.iliçsa-
sation similaire <le ce textile emi
Europe et p)articuliè-remtent ent
1F-iîce.--(Moititeu- <)e!ciel dli (Jom-
neî-ce) -
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conttenant tinte fùrte proportion <l'eau
est ni<>itil- ar ttific-iellemient ou natîî-
rellenrent, et qu1e, pour la recherche
d<e ce psetido-dêýlit qui entraîne à
Il'applicatio>n <le pmeinles aillictives
graves. on doit se contenter <le
iiiétliodes4 ablu lmient eimipi riq ues.

insz 7ioitseuix. - La préparation
les vins moi<usseux offre d'as4sez

grandes dlifférences avec celle dles
vinis ordinaires. Ce.4 vins sont in-
dlITé'emn ie n t prépitrés-.vec des-rai-

1 sins blanics ou rouîges ; mais il est
imuportanit, dans le dernier cas sur-
tout, que le jus reste le moitis long-
temps possible en contact avec la

sente l'approvisionnement (e*la L I
matière première dont l'importation

-nla )rincipaIe source ; la ramnie [De lEiir
est impoîée aux Etats-Unis e la Il
de rubans <Il'origine chinoise et ja>o- Caupaqe.-Le coupage est un pro-
naise qui ont été préparés et lavés à cédét, <le ibonification <les vins ayant
la- main. Les quelques établisse,- terminé leur fermentation, qui a
inelîts qui ont aux Etats-Unis tra. pour huit, en mélani.geanit des orns
i'aillé ce textile eii assez grande lc ivers, <le commninquer les qualités
quantité sont, la R-tuîîîie As-soeiation que les tits ont eni excès à CLÇux qui
du Texas, dlonit le siège estâà York- siont dépourvus de ces niêmes qua-
town (Texas), La Raîtîle Comîpany of; lités. On parvient, par un choix
Amnerica <le P>hiladelphiie et la mai- 'Judicieux dles vins employés à es
sont Toppan et Cie (le IProviden-e co1upage, à former dles p)rodluits suf--

(Rlio<e-lslnd). i.-aîî ment <loués (le qualités mîoyen-
Cette dernière maison dont le îles, avec <les crýus <ifférent8, que

siège est à Providence, mais qui a leur, comnpositionî anormale*ferait
ses usines àt l>eabody, dans le Massa- considérer comme étant, chacunî <le
clîusetts, prodluit umie -assez grandle qualité inférieure.
qùantité de filés de rainie en s'ap- Mlouilla gé.-Le mouillage, ou a<i<li-
provisionnalît <le fils d'origine chii- tien d'eau <lains le viii, est évi<lem-
nîoise et japonaise et en travaillant ment tile pratiquie <le nature à di-
avec les fileus-es à coton ; etlle pro0- uiniuerý les qualités <lut vin auquel
luit des cordlages <le gr-éceidait et il s'alpplique. Ciepend<anît, lat classi-

<les fils retors destinés à suspendre ficatioti légale <le cet acte commtîe
Jes htama<-s ; ces derniers artic-les dlit <le falsi li(etio)t, al>rî mîêmîe.
sont, su1rtout, remîarquables po<u r leur t- <je la <-omtposit.ion du vini vendu se-
solidlité. Elle tisse aussi <le la toile à rai t conuie <le l'acheteur, c'est-I-dti -
voile légère et, très rêsis4taiîte que re qu'il sentait~ vendlu et acheté pour
l'on em plo>ie dans le gréement les <lut vin mîouillé. est absol umenît ar-
becaux yiichts <le p)laisanîce ou de hitrai re, sur qjuelque raiso0n <îue le
course ; e'est. cette lmaisoni q4ui four-- législateuirs ait, paru s'appuyer.
nii M~ voilIuîre <lui Défende- eni ]I 5. ýîi P oil admlet eii prinucipe lat liber-

Le (lég<)InIItwge- dles l i-res est opé té té <lu1 coin i erce, oit lie voit pas <le
à I>eabody d'api-ès un î>ror-ê<é v-iii q1uoi on peu s'auitoriser pou r inter-
iiique s4pécial, te travail itiéva 11( iu dit-e d' unie façon abîsolune la yent.e
est le même que celu q~ij interîv ientt d'unî mélanîge <le vin et <l'eau ou
<dans la fi lat ure et le tissage (lu (le toutes sublstantce qîuelconque
cotont. qui nt'offre aucun <langer pour la

La, maisoni Tloppail produîîit aussi isaitté pubhlique. C'est à tort que -l'oil
les franges dle taîliss.erie et, ai-t i<les i a prétentduî que le. conîsonmateur

atialogues, 11oti plus en blatte, mîais était stiffi.saîîii;pent .1 même d'addi-
eni nuances exc-essivemnt variées et tioitne- dI'eati de viii qu'il ceilsomîne,
qi-pour la plupa~rt se conserve très v-ar il est démîonîtré qîîe ces dleux
bien. Les prouits <le lat 'l Raiiîie I i(lirNe,,, <le dlensité dIifférente, *ne
Colupally ot Afnîerica 'Il et (le l foi-ment uin îItéLaitgre itiime qu'après
.ilainie A.sso<iatiotî of Tlexas '' sont unî con tact, assez prolonîgé et dans

le plus1 souvent mélangés d'unî Peu 4les î>ro01l»> iomis dC!inies; conditions
le cotoni Pourt eni falîcite- la fi lat lire, <tue le eoli-so In îîîateu r- lie petit pas

lis sont ein gêu i-aI (le qual ité iiifé- lti mn .i riéal iser.
rieture. -C (ett e initer-dictionî Aui mouillage,

Pn envimignt la q aest ion (Pu ile est -'iautant phMi rgrettaw'e qu'il
mnière géniérale on peîîtil dire qjue mi n'existe aucun nmoyn (le dléterminer
la prodluc-tionî amétricainte eil tiiS l'îliiie faç:on absolue, si un vin.


